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C'était à la faveur d'une
sortie pédagogique initiée
par l'agence B to B, en par-
tenariat avec l'Agence na-
tionale des parcs
nationaux et l'ambassade
de France.

DES élèves des écoles pri-maires privées et pu-bliques, notamment les''Tsanguettes'', ''Belleporte académie'' ainsique ceux des écoles pu-bliques d’Alibandeng etd’Ambowe, ont, récem-ment, effectué une excur-

sion à l’embouchure deMindoubé 1, dans la com-mune de Libreville. Unevisite guidée initiée parles responsables del’agence de communica-tion B to B, en partenariatavec l'ambassade deFrance et l'Agence natio-nale des parcs nationaux(ANPN), en prélude à lajournée mondiale de l’En-vironnement du 5 juindernier. Occasion toute indiquéepour le coordonnateurscientifique à l’ANPN,Magloire-Désiré Moun-ganga, d'expliquer auxélèves que « la mangrove
est cette forêt que l’on voit
sous forme de barrière
dans les zones côtières et,

pour le cas du Gabon, il
s’agit notamment de Li-
breville, Port-Gentil,

Gamba et Mayumba ».Avant d’ajouter que cetteformation végétale joue

un rôle très importantdans la préservation de lanature et la reproductiondu poisson. «Cette forêt, si
elle est respectée, empêche
aux eaux de détruire la
terre et sert de maternité
à plusieurs espèces pois-
sonneuses qui choisissent
ces endroit calmes pour se
reproduire. La mangrove
ne pousse ou ne vit que
dans l’eau saumâtre, qui
est une composition de
l’eau douce et de l’eau
salée », a précisé M.Mounganga.Cette sortie pédagogiqueau cœur de l’embouchurede Mindoubé 1 a égale-ment permis aux jeunesélèves et à leurs ensei-gnants de se rendre

compte de la destructionextravagante de la man-grove par des pêcheursétablis dans le secteur etcertains opérateurs éco-nomiques faisant dans letraitement du bois, pourériger des chantiers etdes habitations. Un vraigâchis en passe de deve-nir un désastre écolo-gique. Il importe de noter queles manifestations rela-tives à la célébration ju-melée de la journéemondiale de l’Environne-ment et de la 8e éditiondu défilé du carnaval àl'initiative de B to B et sespartenaires s’achèvent cejour à l’Institut  français(IF) de Libreville.

Des élèves à la découverte de la mangrove
Éducation environnementale
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Les jeunes apprenants suivant les explications 
de M. Mounganga de l'ANPN sur l'activité humaine

destructive de la mangrove.
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LE groupe CFAO Gabon,qui englobe CFAO Motors,CFAO technologie, CFAOequipment et PharmaGa-bon, a procédé vendredidernier, à Libreville, à la re-mise des médailles de tra-vail à 60 de ses travailleursayant totalisé dix, vingt ettrente ans d’anciennetédans le Groupe. C’est le ministre du Travail,Eloi Nzondo, et certains deses collaborateurs qui, aunom du chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, ont pro-cédé tour à tour à la remisedes médailles de bronze,d’argent et d'or aux bénéfi-ciaires.  C’était également l’occa-sion pour CFAO Gabon derécompenser seize de sescollaborateurs totalisant

quinze ans d’anciennetépar la remise des diplômesd’honneur CFAO. Avec la crise économiquequi prévaut dans le mondeet qui touche fortementnotre pays, le représentantdu Groupe au Gabon n’apas manqué de soulignerses inquiétudes. En pre-nant l’exemple du marché

automobile, il a expliquéque durant les quatre pre-miers mois de l’année encours, le secteur de l’auto-mobile  a connu une baissede 38%. Une chute quiétait déjà de l'ordre de40% entre les années 2014et 2016, contraignant ainsiles responsables duGroupe à licencier une

trentaine de collabora-teurs. Malgré cette crise écono-mique, les dirigeants deCFAO ont mis en place desactions de développementdes ressources humaines,notamment au travers dela campagne des entretiensannuels d’évaluation detout le personnel, de l’iden-

tification des potentielsévolutifs et d’un plan deformation ambitieux. « Cent trente-cinq collabo-
rateurs ont bénéficié de for-
mation au Japon, en
Hongrie, au Maroc, en
France, en Côte d’Ivoire, au
Cameroun, au Nigeria, au
Sénégal mais aussi au
Gabon », a déclaré le délé-

gué pays du Groupe CFAOau Gabon, Denis Zappulla.Avant d’exprimer le sou-hait de parapher uneconvention avec l’Officenational de l’emploi (ONE)dans le cadre du Contratd’apprentissage jeunesse(Caj), afin de prendre desjeunes Gabonais en stagedans leurs entreprises. Aussi, le Groupe a-t-il an-noncé la célébration, le 10juin prochain, des 50 ansde PharmaGabon dans sesnouveaux locaux, qui se-raient les ‘’plus modernes
d’Afrique’’. Et que CFAOequipment devrait inaugu-rer sa nouvelle base aucours du dernier trimestre2017. « Ces importants investisse-
ments témoignent du fort
engagement du Groupe
CFAO dans l’économie ga-
bonaise », a mentionné sondélégué pays. 

CFAO Gabon honore une soixantaine de ses agents 
Décoration
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Le ministre du Travail, Eloi Nzondo, décorant 
les médaillés or.
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Photo-souvenir pour les 60 collaborateurs du groupe
CFAO ayant reçu des médailles.
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L'AVENTURE s'annonçaitplaisante. Elle l'aura été ef-fectivement jusqu'au bout.La deuxième édition de laFashion Kids, organiséepar les salons "Pink & Blu",a "époustouflé" le public,dimanche dernier, auMayena club de Libreville.Strasses et paillettes pourles bambins, qui ont mon-tré leur maîtrise du man-nequinat, et de la mode engénéral. Il est un peu moins de 14heures quand les manne-quins en herbe exécutentleurs premiers pas sur letapis rouge.  Arrachant dessalves d'applaudissementsà leur passage. La salle,pleine de parents, de cu-rieux, d'amateurs d'art oude sponsors, est sous lecharme. Elle peut appré-cier, plus de deux heures

durant, les prestations des62 présélectionnés de laFashion Kids 2017. Là, une fillette qui tournesur elle-même, pour faireadmirer sa robe de la bou-tique "Diagonale". Ici, ungarçon arborant desdreadlocks, et doté d'uneaisance scénique hors-pair.Plus loin, une autre candi-date,  robe scintillante de lacollection "Sweet secret"drapée au corps, et parcou-rant le tapis dans une in-souciance...angélique. Les

images sont belles et atten-drissantes. Et les candi-dats, plus professionnelsque jamais. Ces bouts dechoux auront ainsi subliméplusieurs collections decréateurs gabonais, parte-naires de l'événement.  A la fin, 31 d'entre eux ontété choisis pour être lesmiss et mister FashionsKids 2017. Ils ont été au-réolés, pour l'occasion, deleurs écharpes de ga-gnants. Mais qu'importe, "vous

tous êtes des champions",  atendrement glissé à tousles participants, la promo-trice de l'événement, Co-rine Boukinda. Non sansrappeler le côté "plus lu-
dique que compétitif" de ceconcept.Dans le public également,plusieurs se sont réjouisplus du "bel après-midi"qu'ils venaient de passerque de la sélection ou pasde leur enfant. Une aventure qui fera cer-tainement des émules chezles bambins, pour les édi-tions à venir. Vivementdonc la 3e édition !  Pour rappel, la FashionKids entend révéler des ta-lents des tout-petits (filleset garçons de 5 à 12 ans)dans les domaines de lamode et du mannequinaten particulier. Le conceptvise aussi, selon sa fonda-trice, à créer une plate-forme réunissant lesacteurs de la mode pourenfants du Gabon. 

Des bambins "époustouflants" , et un public emballé 
Mode / Clôture de la Fashion Kids 2017
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Une fillette défilant sur le tapis rouge.
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